
La pandémie actuelle et les catastrophes naturelles nous font prendre conscience de notre fragilité dans notre 
vieux monde. 
La fragilité de la nature qui, pour nous rendre les services qu’on attend d’elle, demande d’abord d’être respectée. 
Les changements climatiques, les famines, les guerres à répétition frappent de plein fouet des populations. Nous 
leur devons une aide. Il s’agit de notre Prochain. 
Il nous faudra bien au jour dernier en répondre devant le Seigneur, me dis-je. 
C’est une idée devant laquelle je ne suis pas toujours serein. 
Pour la France et pour notre paroisse, je la souhaite Sainte, cette année nouvelle ; qu’elle soit bénie du Seigneur. 
Hélas, je ne suis pas sûr d’être à la hauteur de ce qui m’est demandé. 
Que de chemin ai-je encore à faire... J’ai pu en faire un bout grâce au Mouvement Chrétien des Retraités (MCR) 
dont je fais toujours parti. 
Que d’exemples ai-je trouvés dans ce mouvement, de témoignages inattendus qui m’ont fait réfléchir ! 
Ces témoignages m’ont particulièrement touché. J’ai beaucoup médité... 
Chacun avance comme il le peut avec la grâce du Seigneur.  
Conscient de ma petitesse je demande à la Sainte Vierge de prier son fils pour moi. 
Saluons cette nouvelle année que Dieu nous offre. Vivons-la avec l’espérance qu’Il met dans notre cœur. Je vais 
essayer d’en faire un bon profit et rester fidèle à ma Foi, mes engagements. 
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